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OPINION 

De  portiez  (de  l’Oise  ) , 

Sun  le  projet  de  la  Commission  de  la 
siuyeillarice  de  la  Comptabilité , présenté 
par  msoT, 


Séance  du  24  Nivôse  , an  V. 


Citoyens  Législateurs»  ' 

'Les  finances  doivent  conftamtnent  fixer  toute  votre 
attention,  parce  que  c’eO:  de  Tordre  dansjes  finances  que 
dépend  le  _fuccés  & . TafFermiffement  de  la  révolution, 
G*efi;  auffi  une  partie,  ôc  une  partie  bien  importante  des 
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finances,- que  la  coœptabiliré.  Envahi  viendroit-on  fans  cere 
à la  tnbmie  nationale  préfenter  des  mssycns  de  lever  fur 
le  peuple  des  conrnbiïdons , fi  l’emploi  de  ces  fonde  n’en 
eft  pas  enfin  connu  & juftifié.  C’eft  un  devoir  rigoureux 
ou  legiflateur  de  prouver  à les  commetcans,  par  un  examen 
feyete  que  les  tnnts  des  fueurs  des  contribuables  n’ont  pas 
cte  dilapides , ou  plutôt  qu’ils  ont  fervi  au  maintien  de  la 
choie  piïbuqoe. 

Jufqu’à  ce  jour  la  refponfabiiité  en  matière  de  compte 
a ete  un  vam  mot,  & h comptabilité  a été  nulle. 

LAlîemblee  conftmiante,  en  fupprimant  les  anciennes 
cnam.yies  des  comptes , a établi  un  bureau  de  la  compta- 


Ce  bureau  , pendant  le  cours  de  la  feffion  de  l’Alfemblée 
légiflative  , ne  s eft  occupé  qu’à  ralTembler,  & réunir  à Paris 
les  pièces  difperfées  dans  les  anciennes  chambres  des 
comptes. 

Peu  de  comptes  ont  été  rendus  fous  la  Convention 
nationale,  & cette  partie  de  l’adminiftration  pubiioue  s’eft 
relientie  , comme  les  autres  , du  relâchement  des  re/forts  de 
la  machine  po  itmue , des  feebuflès  révolutionnaires,  & du 
chaos  produit  de  l’anarchie. 

Vous  lavez  . citoyens  Légillateurs  , qu’il  exifte  en  ce 
moment  trois  efpèces  de  comptabilité. 

La  comptabiltté  ancienne,  c’eft-â-dire  celle  qui  eft 
anterieure  a la  révolution  , '&  qui  va  jufqu’au  premier  juillet 
3791  Le  bureau  de  la  comptabilité  en  eft  faifi  par  k loi 
eu  10  rnmaire  an  zi.  , 
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Or  5 chargera- 1- on  le  biireati  de  comptabilité  de  cette 
comptabilité  intermédiaire  ? oii  bien  créera-t-on  à cet  eftet 
une  commilfion  extraordinaire  ? telle  cd  la  queftion. 

Je  penfe  qu’une  commiffioii  extraordinaire  cft  indifpen- 
fable  & ncccfîaire,  s’il  dl:  vrai  de  dire  qu’il  j ait  impolTi- 
bilicé  à ce  que  le  bureau  aétuel  de  comptabilité  termine 
travail.  Vous  allez  juger  de  la  vérité  de  mon  airercion. 

Le  travail  dont  le  bureau  de  comptabilité  ert  faifi  par 
la  loi  du  lo  frimaire  an  4 cft  d’environ  cinq  mille  comptes; 
le  nombre  des  comptes  apurés  & arrêtés  pendant  fix  mois 
dl  de  cent  cinquante  : ce  qui  leroic  trois  cents  pour 
l’année.  Ainfi  ce  travail  feul  ne  fera  pas  terminé  avant 
quatorze  a quinze  ans.  Sous  peu  de  mois , la  comptabilité 
conftitutionnelle  ajoutera  â la  maffe  du  travail  dont  je  viens 
de  pader.  Cependant  cette  comptabilité  conRitutionneîle 
fufîiroit  feule  , d’après  la  Conftirution  , pour  occuper  les 
cinq  commiiïàires.  Maintenant,  fi  l’on  accroît  cette  énorme 
befogne  de  la  comptabilité  intermédiaire  dont  il  s’apit , 
je  demande  fi  vous  n’accablez  pas  les  commifTaires  par^ im 
fardeau  immenfe  ; car  il  eft  bon  que  vous  fâchiez  qu’on 
évalue  au  moins  a foixante  milliards  le  nombre  des  pièces 
dont  cette  comptabilité  intermédiaire  fe  compofe.  La 
Conreitution  , en  nommant  cinq  commifTaires  , avoir  pro- 
portionné le  nom’bre  des  commiflaiics  an  travail  préfiimé 
de  la  comptabilité  courante.  Bientôt  leurs  forces  ne  feroienc 
plus  en  proportion  de  leurs  occupations.  Mors  qu’arrivera-t-ü 
l.e  voici.  Ou  bien  les  commifTaires  ne  s’occuperont  que  des 
deux  comptabilités  arriérées  , Tancienne  & rinrermédiaire  ; 
&: , dans  ce  cas  , la  comptabilité  nouvelle  & conftiuinon- 
neile  négligée  deviendra  bientôt  arriérée  â Ton  tour  , Sc 
le  peuple  n’enrrevolt  plus  i’efpoir  d’obtenir  des  comptes  : 
ou  bien  la  comptabilité  nouvelle  conRitutionneîle  fixera 
princîp  ilement  l’attention  du  bureau  de  comptabilité  ; 
dans  ce  cas , les  comptabilités  anciennes  & intermédiaires 
n’occupant  que  quelques  inflans  du  temps  das  commifTaires  ^ 
il  eil  évident  qu’elles  deviendront  interminables  ; ôc  cepen- 
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danc  en  continuera  de  payer  une  armée  de  commis  & 
d employés,  de  commiilaires  examinateurs  , de  commilTaites 
verihcateurs,  dont  le  travail  très-compliqué  pourra  être  tiS! 
profond  mais  qm  ne  produira  rien  en  dernier  réfuiut  au 
nefor  public  Legiilateurs , une  raifon  non  moins  impo- 
fante  , &,  félon  moi  , infoluble,  fe  joint  au  motif  Jue 

je  Viens  û expofer  tout-à-i’heure.  ^ 

Le  bureau  de  comptabilité  créé  par  la  Conftitution  eft, 
par  la  nature  de  fon  inftitution  , un  véritable  tribunal.  Les 
om  miliaires  font  des  juges  qui  ne  peuvent  prononcer  que 
lut  ae.  pièces  revetues  des  formalités  prefcrires  par  la  loi  • 
un  compte  eft  un  procès  entre  la  nation  & le  comptable: 
lecoinuulmte,  comme  le  juge , ne  peut  s’immifeet  dans 
1 examen  ou  fond , li  k forme  n’eft  pas  d’abord  obfetvée  : 

for  l7f  T pas. comptables,  le  bureau  les  rejettera 

lur  le  leul  vu  de  ces  pièces  irrégulières. 

Or  , dans  l’efpèce  de  comptes  dont  il  s’agit  , plus  de 
la  moine  des  pièces  ne  font  pas  admiffib'es  en  comptabilité, 

télû-m  50™m“faires  de  k tréforerie  : comment 

tetoimcr  ces  irrégularités  ? comment  drelTer  des  pièces  qui 
autoiem  du  l’être , il  y a deux , trois  & quatre  ans  peut-êtm  ? 
ou  tlouver  les  rontftionnaites  qui  doivent  par  leur  fignature 
appofer  k fancftion  à ces  aeftes,  & leur  donner  de  la  fore»" 

^ "«oient 

& n,  L f ! P ‘'T  ‘ Duireldorf,  par  exemple  ? 

& quelle  foi  alors  fera  due  à de  pareils  aères  ? ■ 

lubie  ® féconde  objeaion  me  paroît  info- 

«roilième  objedion  qui  ne  me  paroît  pas  fans 

chambres-des-comptes  , comme  aujour- 
d ..ui  Ip  bureau  de  comptabilité , n’ont  été  chargées  qu<» 
d examiner  des  comptes  en  deniers.  Or, 'dans  k compta- 
b.  intermediaire,  n exifte  une  grande  quantité  de  comores 

à.',  üT4‘^“'  ’■  '="5.  Donnerez- vous 

aa  o.j.e.u  ae  comptabiiité  de  nouvelles  attributions , vous 


aîlei  au -delà  de  la  Conftitution  ; ou  hien  créerez  - vous  un 
ureau  particulier  , alors  vous  retombez  vous-mêmes  dans 
notre  opmion.  Quelques  perfonnes  , je  le  fais  , croient  voir 
de  l inconftitutionnahté  dans  le  piojet  de  la  commiiTion. 

I je  partageois  le  fentement  de  ces  citoyens , je  m’em- 
pte  e donnei  un  nouvcan  Témoignage  de  mori 

refpeft  pour  la  Conftitution  eu  combattant  ,\u  Heu  de 
foutemr  le  ptojet  de  la  commiffion. 

_ La  création  d’une  commiffion  extraordinaire  n’eft  point 
mSf  • P';'!'’"'  “"’P“  au„  /dï 

rlm  ™ , T'"'“  » ” '*  '“«“■»» . & auro»,„  iH 
Ictre  avant  fon  exiftence , fi  la  chofe  eût  été  poflîble. 

n fécond  heu  elle  n’eft  que  temporaire.  Ce  n’eft:  point 

une  nouvelle  autorité  qui  rivalife  avec  les  autorités  établies 

fanée  «mmiffion  momen- 

tanée , dont  les  attributions  font  fixes , & dont  les  fonc- 

iours  IWnc  .temps  déterminé  ; & tous  les 

fürmp>rdp°  ’ des  circonftances , ne  fait-elle  pas 

foim.r  des  coinm, liions  temporaires?  La  commiffion propofée 
L prt  un  trijunal;  ceft  une  forte  de  jury,  qui  faute 

Î Se’,.r““  â>,S 

la  r^ddbï îi""'  !ieii,fans  une  commiffion  extraordinaire, 
impoflib'e  Je^ devient  impoflible  , phyfiquement 
comDtâblîir/  ^ prouve,  en  démontrant  que  le  bureau  de 
comptabilité  ne  poiirroit  jamais  terminer  l’examen  fimultané 

imermXhf^r  nLVelt  ^«“Pt^bilités  ancienne  , 

C efl;  ici  , citoyens  Reprëfentans  , la  loi  de  la  nëcefîit-4 

ffin  “'ft  'égiftateur.  Ses  forces  fontlimicéV 

înelÊ^iTotL^'''"- ’ combinaifons  fur  leL 

J II  p^Lît  avoir  a prononcer  , font  â Tiniini  * de  M 

luppoler , ne  pourra  prévoir  tous  les  cas.  ^ 

nron  de  la  commiffion  qu’on  voi-s 

P . ofe  n eft  pas  meme  nouveau  5 car  il  exifte  In  ce  mo- 
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ment  trois  â quatre  commiffions  de  liquidation.  La  com- 
miflion  vous  propofe  de  centralifer  leurs  opérations^  afin 
que  1 iinire  ci  adion  puifie  produire  enfin  un  réfuitat  • ré- 
iuxtat  mipofiible  à obtenir  dans  1 état  adiiel  des  cfiofJs  à 
caille  cies  confiits  perpétuels  qui  s elèvem  entre  les  diverfes 
cornmiffions^  exlftantes.  Si  Je  projet  de  votre  commiffîon 
etoir  contraire  â la  Conftitution  , fi  le  bureau  de  comp- 
rabilue  etoit  laifi  du  droit  de  toute  efpèce  de  coiuptabilicé 
anteneure  a la  Confiitution  , pourquoi  le  Corps 
auioit-ii  lendiî  la  loi  du  i8  Irimaire  an  quarrièm?  , loi 
ouï  charge  le  bureau  de  la  comptabilité  ancienne  ? Si  la 
focdtion  ëroir  aufii  évidente  qnon  veut  bien  le  fiiopofer, 
V-  orpsJ>gillatif  eût  palTë  a 1 ordre  du  jour  , motivé  fur 
'^iâr--Coiîlîi  r U tioîii . 

Je  fûiitiens  que  tout  projet  oppôfé  à celui  de  votre  com- 
miiiïoïi  efi:  contraire  lui-même  a rexécution  de  la  Conf- 
îirunon,  car  il  ifa  été  dans  l’intention  de  fes  auteurs  que 

donner  au  bureau  de  comptabilité  une  befogne  qu’il  puifie 
iaire  , en  un  mot  la  comptabilité  courante  qui  peut^  être 
â^jour  5 à raifon  du  nombre  des  commifiaires  ; mais  il  leur 
câ  inipoifibie  de  remplir  leurs  fondions,  fi  vous  y ajoutez 
im  fardeau  aufii  immenfe  que  celui  des  deux  comptabilités 
en  quefiion,  i . ^ 

La  Confiitiirion  efi:  le  vœu  du  peuple  ; or  , le  peunle  ne 
peur  vouloir  une  chofe  abfurde , une  chofe  phyfiquement 
mipofiible.  r y 1 . 

Le  projet  ae  la  commîfiion  efi:  infiniment  fimpîe  ôc 
exécutable. 

Une  commilîion  compofée  de  cinq  membres  vérifiera  ôc 
arrêtera  d^éfinirivement  les  comptes  ; les  arrêtés  feroient  fous 
la  refporiiabilite  des  cinq  • les  commifiaires  feront  nom- 
mes au  ferutin  par  le  Confeii  des  Anciens , fur  une  lifte 
double  5^  préfentee  par  le  Confeii  des  Cinq-Cents.  Ainfi  la 
noiiiinaîion  feroit  faite  par  les  repréfentans  du  peuple , qui 
en  aura  la  connoiiTance.  Indépendamment  de  leur  probité 
connue  êc  de  leuriiitérêc^  des  hommes  choihs  ainfi  ^ placésfcus 
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la  furveillance  cIlx  Corps  légiflatif  fous  les  yeux  de  îa 
nation  , ifoifrent-ils  pas  aux  comptables  une  garantie  aufll 
grande  que  celle  des  juges  , qui  prononccnc  chaque  jour 
fur  la  vie  , rhonneur  ôc  la  propriété  des  citoyens  ? âz  certes, 
fi  parmi  eux  il  s’en  trouve  qui  foieiu  dndignes  de  la  con- 
fiance nationale  » l’opinion  publique  ne  tardera  pas  à fe  pro- 
noncer , & à dénoncer  rerreur  commife  par  le  Corps  lé- 
giiîatif.  La  commifiion  , d’un  autre  coté  , ne  peut  relier 
inadive;  car  elle  e.'i:  renue  de  rendre  , tous  les  trois  mois, 
au  Corps  Jégiflatif  compte  de  l’état  de  fies  travaux. 

En  finilTàîK,  je  dois  rappeler  au  Confeil  que,  bien  dif- 
férente des  pouvoirs  judici.étre  Sc  admimllratif,  que  laConf- 
titution  a rendus  indépendans  du  Corps  légillatif , la  comp- 
tabilité , comme  Iq  tréforerie , e(l  fous  la  furveillance  im- 
médiate du  Corps  légiflarif , qui  doit  garantir  au  peuple 
le  bon  emploi  des  deniers  publics.  Enfin  , citoyens  Renré- 
fentans , c’efl  par  torrens  qu’orx  a déverfé  les  fonds  publics 
entre  les  mains  des  agens  , ôc  ce  n’efl  que  goutte  à goutte 
qu’on  feroit  rentrer  les  débets  au  tréfor.  Non  , il  faut  tme 
mefure  prompte  Ôc  efiicace  : cetre  mefure  , je  la  vois  dans  le 
projet  de  votre  commiffion.  Je  vote  pour  fon  adoption. 


DE  L’  I M P R I M E Pl  I E NATIONALE. 
Nivofe  , an  5. 
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